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"Saison précédente d'Alias" récapitulatif : 

-Sydney et Vaughn s'embrassant dans les bureaux en ruine du SD-6.

-Sloane disant "Je m'approche de la ligne d'arrivée d'une odyssée de 30 année. Je ne laisserai pas un autre faire les derniers pas pour moi."

-Sydney à Sloane au téléphone : "Écoutez-moi, fils de p***, vous avez été l’horreur de ma vie ! Vous me repoussez ! Chaque fois que je m'asseyais en face de vous écoutant vos mensonges, tout ce dont je rêvais était de vous égorger !"

-Sydney chargeant son arme, alors Allison Doren la surprend, la vise et hurle, "Dépose ça à terre" Des petits bouts de combat s'ensuivent, avec Sydney tirant sur Allison deux fois et s'évanouissant.

- Sydney se réveillant à Hong Kong.

- Vaughn arrivant à la safehouse. Sydney l'étreint. 

- Vaughn secoue sa tête et dit, "Syd..." Sydney demande, choquée, "Pourquoi est-ce que tu porte cet anneau ?" Vaughn répond, "Depuis cette nuit ... tu as disparu depuis presque deux ans."

Retour à la même scène qu’à la fin de la saison 2, Sydney semble à la fois choquée et incrédule :

Vaughn : Il y avait un feu à ton appartement... 

Vue du flash-back tandis que la voix de Vaughn continue. Nous voyons l'état de délabrement de l'appartement de Sydney. Nous suivons la progression de Dixon dans les ruines jusqu'à ce qu'il atteigne une pièce où un policier couvre ce que l'on présume être les restes avec une toile noire. Travelling à travers la chambre où Vaughn est adossé contre le mur brûlé. Il lève les yeux brièvement vers Dixon comme pour reconnaître sa présence et regarde ensuite vers la toile noire. Un Zoom de son visage révèle que Vaughn pleure, semblant complètement dévasté. 

Vaughn : Will a réchappé de ..., mais toi ... ils ont trouvé des restes. L'ADN ... correspondait. Tu étais morte. Tu étais morte.

Sydney : Et ... tu t'es marié.

Vaughn : Je l'ai fait. Ils m'ont demandé de venir à Hong Kong ... l'Agence. Ils ont pensé que ce serait mieux que tu rencontres une personne de ta vie d'auparavant.

Sydney : Ils auraient pu envoyer mon père. Il est de la CIA, il est une personne de ma vie d'auparavant.

Vaughn : Je ne peux pas te répondre. J'ai choisi de ne pas rester à la CIA après ta mort.

Sydney : Tu n'es pas avec l'Agence ?

Vaughn : Non... je suis professeur.

Sydney se lève pour rester debout près du bureau.

Sydney(semblant confuse) : Ca va... me prendre un peu de temps.

Vaughn : Ils veulent que je te ramène. Je veux dire, tu peux imaginer les enquêtes...

Vaughn se lève pour être debout devant Sydney

Sydney : Quelle façon de se réveiller ! Combien de temps ai-je avant que je ne doive partir ?

Vaughn (regardant sa montre) : Ils ont dit qu'ils te veulent...

Sydney saisit une lampe du bureau et donne des grands coups à Vaughn sur le côté de la tête. Tandis qu'il est replié, elle enveloppe la corde de la lampe autour de son cou, l'étranglant.

Sydney : Je ne sais pas qui vous êtes mais vous n'êtes pas Vaughn, fils de p*** ! Dites-moi pour qui tu travailles... est-ce que c'est Sloane ?

Sydney jette Vaughn contre le mur, en l'étranglant toujours.

Sydney : Dites-moi que vous travaillez pour Sloane !

Les sons à l'extérieur de la porte alertent Sydney de l'entrée de gardes. Elle frappe Vaughn à la tempe et le laisse tomber. La porte à la chambre s'ouvre et Sydney donne un coup de pied à une chaise vers l'intrus, fermant la porte sur lui. Alors elle donne un coup de poing au garde. Elle se retourne pour voir Vaughn se relever et elle lui donne un coup de pied dans l'estomac, l'envoyant à travers la pièce. Sydney court dans l'allée, où elle se trouve entouré par un garde de chaque côté de l'allée, tous les deux avec des armes pointées sur elle. Elle se met à genoux, comme pour se rendre, mais quand le garde derrière elle vient pour saisir ses poignets, elle le saisit et le jette sur l'autre garde. Elle se bat avec chaque garde un par un, d'abord avec ses poings et ses mains, ensuite avec ce qui traîne. Au moment où elle allait se débarrasser du dernier garde, nous entendons un son de "pfft". Sydney se tourne et on voit une flèche la piquant à l'épaule. Nous voyons Vaughn au bout de l'allée, l'arme toujours pointée contre Sydney. Elle le regarde avec une expression de trahison tandis que le tranquillisant commence à faire son effet. Comme elle tombe à genoux, Vaughn baisse l'arme et s'approche.

Sydney (quand Vaughn vient tout près) : Ne fais... ne fais pas... 

Sydney commence à s'effondrer. Vaughn se précipite, laissant tomber l'arme et attrape Sydney avant qu'elle ne puisse tomber.

Des lumières trop vives, des visages trop flous pour les distinguer, des bruits, des cloches qui sonnent, un moteur qui accélère. Tout ce qu’on voit et ce qu’on entend est complètement hors de propos et n’a aucun sens. On voit Sydney, allongée sur un lit d’hôpital tandis qu’une alarme se déclenche dans la chambre. Sydney se réveille, désorientée et apeurée par l’endroit dans lequel elle se trouve. Dixon se précipite dans la chambre et éteint l’alarme.

Dixon(soupire) : Ca va. Tu es à l'Hôpital Naval de Stafford. Tu es à la maison de nouveau.

Vue de Sydney semblant toujours déconcertée et choquée.

Dixon : Il n'y a aucun mot pour rendre cela plus facile. C'était bien Vaughn qui s'est à Hong Kong. Et tout ce qu'il a dit est la vérité.

Sydney est assise dans le lit

Sydney : Dixon... Qu'est-ce qui m'est arrivé ?

Dixon : Nous ne savons pas. 

Sydney : Où est mon père ? Ou ... ou ma mère... Avez-vous eu des nouvelles d'elle depuis Mexico City ? Vaughn a dit que Will était vivant. S'il y avait eu un feu dans mon appartement, s'il a pensé que j'étais morte, donc comment Will a pu survivre ? Où est il ?

Dixon : Sydney...

Sydney : Et Francie ... est-ce qu'elle est morte ? Ont-ils trouvé son corps, aussi ?

Dixon : Je sais que tu as un million de questions, mais...

Sydney : J'ai bien plus qu'un million de questions ! Je souhaiterais seulement avoir un million de questions !

Dixon : Tu devras être patiente. Je vais parler avec...

Sydney : Je ne peux pas être patiente ! Je me suis réveillée comme si une nuit s’était écoulée ! J'ai une cicatrice sur mon estomac que je n'ai jamais vu auparavant... Tu me que deux ans ont passé et je dois être patiente !?

Dixon : Écoute-moi, Sydney... Tu dois te détendre.

Sydney : Je pense que je mérite de savoir ce qui est arrivé aux gens dans ma vie ! Où est Kendall !? Je veux des réponses !

Dixon : Kendall n'est pas le directeur de notre division désormais. Je le suis ; presque six mois maintenant.

Sydney (déconcerté) : Félicitations.

La porte s'ouvre pour révéler Weiss.

Weiss : Comment tu te sens ?

Sydney : Je vais bien. Tu me sembles bien... Tu as perdu du poids ?

Weiss : Oh, merci, ouais. J'ai comment dire, renoncer à tous les produits alimentaires que j'aime. Je suis malheureux, mais je suis bien. (À Dixon) Uh, nous avons quelque chose.

Dixon : Juste une minute. Excuse-moi. (se lève pour quitter la pièce)

Weiss : Je suis désolé d'être tant énigmatique...

Sydney : Ca va... J'ai compris.

Weiss quitte la chambre. Dixon et lui sont debout à l'extérieur, visible de la chambre de Sydney par la baie vitrée

Weiss : Nous avons reçu un message il y a une heure de M. Kingsley. Il a le paquet et le leurre. il est à l'heure, et à bord d'un train allant à Avignon.

Vue de Sydney, les observant avec suspicion. Ils chuchotent et elle ne peut les entendre.  Elle voit Weiss remettre à Dixon un dossier et celui-ci l'ouvre. Retour vers Weiss et Dixon.

Weiss : Nous avons reçu une info que le Convenant pourrait se déplacer pour intercepter Kingsley et obtenir la puce.

Retour à Sydney, étudiant Dixon et Weiss attentivement tandis qu'ils parlent. Tous les deux sont tournés vers elle. Elle les regarde parler. Retour à Weiss et Dixon.

Dixon : Et nous ne pouvons pas joindre Kingsley ?

Weiss : Non, il est en silence radio. Mais nous avons une nouvelle piste : une adresse à l'extérieur de Paris; un avant-poste possible pour le Convenant.

Dixon : Entrez en contact avec la SNCF. Faites-les arrêter le train à la station suivante et vérifier de nouveau le billet de Kingsley. Il saura comment prendre contact.

Weiss : D'accord.

Dixon : Préparez une équipe. Je veux effectuer un raid sur cet avant-poste. 

Weiss se retire et Dixon rentre de nouveau dans la chambre de Sydney.

Dixon : Je dois y aller.

Sydney : Dixon, je veux voir mon père. C'est quoi le problème ?

Dixon s'approche et se penche vers le lit de Sydney.

Dixon : Il est en prison. Le Conseil de Sécurité National l'a évincé depuis presque 1 an. Leur politique, sans exception, est qu'il ne doit avoir aucun visiteur.

Scène dans un train qui roule, la nuit…Lyon, France. On voit Kingsley dans le train. Une jeune femme blonde est assise en face de lui, elle écoute un CD. Elle lui sourit l’air de s’excuser et lui montre le lecteur de CD. Il lui sourit à son tour et acquiesce. La porte du wagon s’ouvre. Deux hommes montent à bord et tirent systématiquement sur chaque passager du wagon. Ils tirent sur la femme en face de Kingsley et dans la panique, elle se lève et veut s’enfuir, mais ils lui tirent à nouveau dessus. Kingsley se penche, prenant l’arme qu’il avait cachée sous son siège. Il ouvre le feu, puis il s’enfuit vers le wagon suivant. Il lève les yeux pour voir deux hommes entrer par l’autre bout du nouveau wagon. Un type plutôt gros et costaud, probablement un Russe, semble être le chef. Il tire sur la jambe de Kingsley, et celui-ci s’écroule sur un siège.

Le chef (se penchant vers Kingsley et le menaçant d’un couteau) : M. Kingsley, vous savez ce que je veux. Donnez-le-moi, et j’abrégerai vos souffrances.

Kingsley refuse de répondre, et le chef le poignarde à l’estomac. Il se penche à nouveau, laissant voir le couteau plein de sang.Responsable : Encore une fois.

Kingsley : Ma chaussure ! Ma chaussure gauche ! 

L’une des brutes enlève la chaussure et enlève la semelle pour révéler une puce de données. Il tente de la lire dans un lecteur.

Acolyte : Nyet. (sous-titre : ce n'est pas cela.)

Responsable : Ce n'est pas ce je voulais.

Il poignarde Kingsley de nouveau.

Responsable (en russe) : Vérifiez ses poches.

Le chef s’assoit sur le siège en face, nettoyant le sang de ses mains. Le méchant #2 lui apporte quelques trucs qui viennent des poches de Kingsley : un paquet de cigarettes européennes, un briquet, quelques pièces. Tout à coup, il soulève une pièce un peu spéciale, la regarde, et tire sur une partie de la pièce. Ce qui reste révèle une puce d’ordinateur bien plus petite. Il l’insère dans le lecteur, et confirme qu’il s’agit bien de ce qu’il cherche.

Scène à Los Angeles, la nuit. Retour dans la chambre d’hôpital de Sydney. On voit une caméra au plafond, et Weiss endormi sur une chaise, près du lit de Sydney, et enfin, Sydney qui s’est assoupie, mais a un sommeil agité. Elle se réveille en sursaut, et s’assoit dans son lit.

Weiss : Quoi ? Tu vas bien ? Syd ?

Sydney(se rallongeant) : Je sais... Oh mon dieu... Je sais où j'étais.

Générique

Vue aérienne de L.A de jour. Vue de Weiss et Sydney marchant dans les bureaux du centre des opérations.

Sydney : Il y a tellement de nouvelles têtes... Je ne connais personne ici.

Weiss : Laisse-toi du temps.

Marshall : Excusez-moi. Excusez-moi, bonjour ?!(Sydney lui fait face) Salut, uh... Sydney(élevant légèrement sa voix) Je suis Marshall Flinkman. Je travaille ici. Conceptions technologiques et, uh les opérations.

Sydney(le serrant dans ses bras) : Marshall... Bien sûr, que je sais qui vous êtes.

Marshall : Oh mon Dieu... Sydney, c'est si étonnant de vous voir, je ne peux même pas vraiment y croire. En réalité, j'ai, uh, écrit un poème ... uh, um. (se raclant la gorge) j'ai perdu mes clefs ... où sont-elles ?

Carrie : Sydney...

Sydney se tourne vers Carrie

Sydney : Carrie !

Elles se prennent dans les bras.

Carrie : Bon retour parmi nous.

Sydney(regardant plus bas) : Hey, vous êtes enceinte !

Carrie : Oh, oui oui... je le suis.

Marshall(se penchant avec conspiration) : Je, uh me demande bien qui est le père ?

Sydney se tourne vers lui, choquée puis se retourne vers Carrie.

Sydney : Est-ce vous êtes mariés aussi ???

Carrie : Non.

Marshall : Pas encore.

Carrie : Non. Nous ne sommes pas mariés.

Marshall : On n'a pas encore choisi la date.

Carrie : Nous ne sommes même pas fiancés et nous allons avoir un enfant.

Marshall : En fait, nous avons parlé de fiançailles.

Carrie : Pas vraiment.

Marshall : En fait, uh elle a juste un problème avec le mariage.

Weiss : Syd... Dixon nous attend.

Carrie : Si vous avez besoin de quelque chose, demandez-le, d'accord ?

Sydney : Merci.

Marshall(lisant de nouveau son poème) : J'ai perdu mes clefs, où sont-elles ? C'est, uh c'est une métaphore.

Vue du bureau de Dixon.

Dixon : Parle-nous de ce qui c'est passé hier soir.

Sydney : J'ai eu un souvenir ; un souvenir vif de l'intérieur d'un bâtiment où j'étais retenu. Je me souviens qu'il était à Paris et je me rappelle des visages de ... au moins trois de mes ravisseurs.

Lindsay : Le rapport de M. Weiss dit que vous vous rappelez avoir entendu des voix .... des noms, y compris M. Kingsley ?

Dixon : Voici Robert Lindsey... Il est notre liaison avec la NSC.

Sydney : Oui. Jusqu'ici, c'est tout de ce dont je me souvienne.

Lindsey : Il semble que le groupe que nous cherchons est celui qui retenait notre agent. Hier dans la nuit, il y a eu une tuerie sur un train de voyageurs français. Parmi les morts était un actif de C.I.A. : Scott Kingsley. 

Dixon tend un dossier et Sydney y jette un coup d'oeil.

Dixon : Kingsley a fait du travail technique pour nous. Il a conçu un avion; un drone espion qui pourrait voler et non détectable par les radars.

Lindsey : Kingsley était en route pour Avignon pour livrer les schémas. Ils ont été volé.

Weiss : Et ce drone pourrait être converti en système de livraison.

Sydney : Armes biologiques... chimiques. J'ai compris.

Dixon : Ce groupe, nous ne savons presque rien d'eux. Ils se réfèrent à eux-même comme "Le Convenant". Une de nos infos identifie un de leurs avant-postes. Nous croyons que c'est là qu'ils ont emmené la puce. Nous envoyons une équipe à Paris pour faire un raid sur le bâtiment.

Lindsay : Quelque chose de familier ?

Sydney : Oui.

Lindsey : Voyons. Nous y allons, avec ou sans vous. Sans vous, nous sommes aveugles. Vous pourriez reconnaître des détails que nous ne pourrions pas voir autrement.

Dixon : Personnellement, je pense que t'envoyer sur le terrain aussi tôt après ton rétablissement est bête.

Lindsey : Alors, M. Dixon, on voit vraiment que vous voulez appréhender ces tueurs...

Dixon(à Lindsey) : Ne mettez pas en doute mes résolutions. Ce que vous suggérez est prématuré.

Lindsey :Peut-être que si vous écoutiez ce que je suggère... certainement pas que nous envoyons Mlle Bristow sur le terrain...

Dixon : Ecoutez, j'ai éprouvé le trauma moi-même. Retourné sur le terrain trop tôt est aussi mauvais qu'y aller sans être entraîné du tout !

Sydney : Bien, excusez-moi ... mais je suis là ! (À Lindsey)  Je pense que je pourrais être utile à Paris. Mais je ne le considerais même pas d'y aller à moins que vous ne m'aidiez d'abord. Je veux voir mon père ... tout de suite.

Lindsey : Mlle Bristow… je vais être clair… je n’ai aucune intention de faire à votre père la moindre faveur… jamais. Ceci dit, ce n’est pas de votre faute s’il est votre père…et je ne suis pas sans cœur, comme vous allez le voir. Je vous aiderai.

Sydney : Merci.

Scène avec Weiss au volant d’une voiture et Sydney à côté. Puis, elle est dans une pièce seule. Elle s’assoit à une petite table devant un mur en plexiglas. La porte s’ouvre, elle se lève et s’approche de la glace. Jack Bristow est amené dans la salle. Il porte un ensemble kaki de prisonnier. Ses mains sont menottées dans son dos. Ses cheveux font penser à ceux d’Hannibal Lecter et il est barbu. Il s’approche de la glace.

Jack : Chérie, tu es si belle.

Sydney : Ils m'ont dit que tu avais été arrêté pour résistance face à l'autorité. Papa, je ne comprends pas.

Jack : Je suis devenu obsédé par ta mort; pour trouver les responsables. Et à un certain point dans ma poursuite, j'ai eu besoin d'aide. Donc je suis entré en contact avec une personne en qui je croyais pouvoir avoir confiance, étant donné les circonstances ... ta mère.

Sydney : Tu travaillais avec Maman ?!

Jack : A ce moment, elle était le N°6 de la liste des plus recherchés de la CIA. Le Bureau de Sécurité Nationale, principalement... Robert Lindsey. Tu l'as rencontré ?

Sydney : Oui

Jack : Il a découvert que je collaborais avec ta mère, donc il m'a menacé, a mis en doute mon allégeance envers ce pays. Il a voulu faire un exemple de moi : la puissance du NSC et nous voici. On m'a dit que tu as eu un souvenir ; que tu crois que tu étais retenus à Paris...

Sydney appuie un bouton de sa montre.

Sydney : C'est un dispositif anti-mouchard. Je l'ai eu de Marshall. Nous avons 90 secondes. Papa, je ne me rappelle de rien.

Jack : Quoi ?

Sydney : J'ai lu sur les lèvres de Dixon quand il parlait en dehors de ma chambre d'hôpital. J'ai juste fait semblant pour obtenir un échange... et maintenant, ils veulent m'envoyer en mission.

Jack : Échange... Pour quoi ?

Sydney : Pour te voir. Ils m'ont dit que je ne pouvais pas te voir et ... j'en avais besoin. Papa, je ne sais pas comment expliquer le fait de se réveiller et de voir que tout est différent. Mes amis sont partis, je n'ai aucun travail, je n'ai aucune maison et Vaughn est marié et tu es prison...

Jack : Vaughn est quoi ?

Sydney : Il s'est marié.

Jack : Michel Vaughn est juste un garçon qui n'a jamais été assez bon pour toi. De toute façon, Sydney, écoute-moi, mon enquête sur ta mort est devenue même plus inquiétante que je m'y attendais... Tu devras continuer mon travail et trouver la vérité sur ce qui t'est arrivé... Est-ce que tu me comprends ?

Sydney : Oui.

Jack : La seule façon de faire ça est d'obtenir l'autorisation de la CIA, ayant accès à mes dossiers privés, retourne...

Sydney : Papa, je en crois pas que je pourrais faire ceci sans toi.

Jack : Nous savons tous les 2 que c'est faux, et tu n'as pas le choix. La CIA, je suis certain, est douteux au sujet de ton retour, d'une façon ou d'une autre tu dois faire en sorte qu'il te fasse confiance à nouveau. S'ils apprennent que tu bluffais au sujet de ton souvenir, c'est fini.

Sydney : Papa, que voulais-tu dire par l'enquête était étrange ?

Jack : Je savais que tu étais en vie. J'ai découvert que...

La montre de Sydney sonne.

Jack : Tu dois probablement savoir ça mais je t'aime.

Sydney : Je t'aime aussi.

Paris. Vue de la Tour Eiffel de nuit. Sydney est debout, bras croisé dans une combinaison de raid noire.

Weiss (s'adressant à l'équipe du raid) : L'objectif de la mission de ce soir est de trouver et récupérer la micro-puce, aussi acquérir n'importe quelle info au sujet de l'organisation connue comme "Le Convenant", qui nous croyons est en possession de la puce. Nous avons mis le bâtiment sous surveillance satellite et il semble être abandonné, mais il n'y a aucune garantie. Vous avez tous rencontré l'Agent Bristow... Elle a été tenue prisonnière dans ce bâtiment, bien que je mènerai cette opération, nous prendrons en considération n'importe quels avertissements ou idées que l'Agent Bristow soumettra. Des questions ? (Pause) Allons-y !

L'équipe monte dans un fourgon argent.

Weiss(à côté de Sydney) : Ca va aller ?

Sydney : Ouais.

Le fourgon roule jusqu'à l'entrepôt. L'équipe débarque et se mette en place.

Weiss : « Retriever » à la base... Nous sommes en position... dernière minute de fun ?

Vue de Dixon et Lindsay avec des casques à écouteurs au centre des opérations.

Dixon : Nous n'avons aucune activité à l'extérieur du bâtiment ciblé et l'image thermo-sensible montre que le bâtiment doit être propre.

Weiss : C'est bon de le savoir.

Lindsay : Quelque chose de Mountaineer ?

Weiss(à Sydney) : Quelque chose te semble familier ?

Sydney : Pas encore.

Weiss(pour Lindsay et Dixon) : Uh, négatif.

Dixon : « Retreiver », déplacez-vous quand vous le voulez.

Weiss : On y va. Faites attention.

Le raid commence. L’équipe enfonce les portes. Le bâtiment est sombre avec beaucoup de portes et de couloirs. L’équipe avance, des lampes torches le long de leurs armes. Retour à Dixon qui regarde leur progression sur un écran d’ordinateur via un détecteur de chaleur. Retour au raid, l’équipe continue d’avancer dans le bâtiment.

Weiss (par dessus l'épaule de Sydney) : Hey... Est-ce que tu te rappelles de quelque chose ?

Dixon : Base à « Retriever ».

Weiss : Ouais, allez-y Base.

Dixon : Nous avons détecté de la compagnie, cadran 16, se dirigeant à 2 heures.

Weiss : « Retriever » à Equipe, être sur le qui-vive pour possible hostile, cadran 16 à la porte, cadran 9.

Dixon : « Retriever », nous voyons de l'activité... Je compte trois, maintenant cinq supplémentaires.

Weiss : Équipe, nous avons maintenant cinq hostiles possibles... préparez à engager.

Weiss tourne au coin et est tiré dessus par l'ennemi avec des visées laser. Sydney et lui rebroussent chemin.

Weiss : Base, nous sommes attaqués ! Nous sommes attaqués !

Échange de tirs.

Dixon : Retirez-vous maintenant ! Retirez-vous maintenant ! Il y a encore deux d'entre eux dans le cadran 6. A tous les agents, retirez-vous !

Weiss (à Sydney) : Séparons-nous. Nous les prendrons par derrière.

Sydney : OK

Weiss tire pour la couvrir.

Weiss : Allez !

Retour à la CIA, Dixon jette un œil à Lindsey. Il a l’air exaspéré. Sur le raid, on voit la progression de Sydney dans un couloir. Scène avec Weiss. Il entre dans une pièce et voit des traces de sang sur le mur. Sur le sol, un membre de son équipe, une balle dans la tête. Un autre membre de l’équipe a également été touché, il est à peine vivant.

Weiss : Allons, Morse... Reste avec moi !

Scène avec Sydney qui entre dans une autre pièce. C’est un laboratoire. Elle y trouve un autre membre de l’équipe qui a été touché. Elle se penche vers lui pour prendre son pouls. La porte de la pièce s’ouvre brusquement et deux hommes rentrent, tirant sur Sydney tandis qu’elle se cache derrière du matériel. Elle leur tire dessus puis se cache tandis qu’ils lui tirent à nouveau dessus. Elle remarque des bouteilles de produits chimiques sur la table puis ouvre à nouveau le feu. Retour à Weiss, toujours en train de garder Morse en vie. Quelqu’un passe furtivement derrière Weiss. Il se retourne et est frappé à la tête par son agresseur. Il s’agit de l’homme du train, le chef. Retour à Sydney, toujours sous les balles. Elle se couvre le nez avec son pull, attrape deux bouteilles sur le comptoir et les mélange. Elle lance la bouteille à ses assaillants. Ca explose, renversant l’un d’entre eux. Elle charge le deuxième, l’entraînant dans un combat à mains nues. Retour à Weiss. Le type l’a assis, penche sa tête et expose son cou. Il sort son couteau à cran d’arrêt, prêt à lui trancher la gorge. Sydney court dans un couloir. Le type lève les yeux et l’aperçoit. Sydney arrête de courir et le regarde. Il la regarde aussi, comme s’il la reconnaissait. Elle n’a plus aucune hésitation. Alors qu’elle s’apprête à tirer, il laisse tomber Weiss et court. Sydney lui tire dessus mais le rate de peu. Elle court vers Weiss, qui vient vers elle.

Sydney : Est-ce que ça va ?

Weiss : Rattrape-le

Sydney court après l'Homme responsable, mais au moment où elle sort du bâtiment, tout ce qu'elle voit est une voiture tournant au coin, hors de sa vue. Weiss arrive derrière elle. 

Weiss : Ils sont morts ; tous.

Sydney : Oh mon Dieu, Weiss... Si j'avais dit la vérité, cela aurait pu ne pas arrivé...

Weiss : De quoi tu parles ?

Sydney : Je n'ai jamais été ici auparavant. Le rêve que j'avais ... j'ai juste dû regagner la confiance de la C.I.A. ... et maintenant l'équipe morte. 

Weiss : Syd, cette opération était prévue, que tu viennes ou non. Et si tu n'avais pas été là, je serais mort, aussi.

Sydney : Je ne sais pas quoi faire, je ... tout est sans dessus dessous...

Weiss : Syd, on doit rentrer à la maison.

Sydney : Je ne peux pas retourner ! Robert Lindsay déteste mon père ... il n'a pas confiance en moi. Il voulait des résultats ; il voulait la puce. Si je retourne après ça, il retirera mon autorisation et je ne serai jamais capable d'aider mon père. 

Weiss : A quoi penses-tu ?

Sydney : C'était évidemment une embuscade. Ces bandits armés travaillent pour le Convenant ... celui qui allait te tuer, j'ai vu son visage. Si je peux l'identifier, il pourrait me mener à la puce ... Échange.

Weiss : Pour faire quoi ?

Sydney : Pour sortir mon père de prison ! Pour reprendre possession de ce qui a été volé à la C.I.A... pour s'assurer que ces hommes ne sont pas morts pour rien. Je vais avoir besoin d'un contact; un freelancer. Quelqu'un qui n'est pas avec la C.I.A.. Quelqu'un avec ressources. Tous mes noms sont vieux de 2 ans.

Weiss : Tu ne vas pas aimer ma suggestion. Tu devrais aller voir Arvin Sloane.

Sydney : Quoi ?

Weiss : Sloane a négocié un pardon après ta... mort... Il est maintenant un consultant pour la C.I.A.. Ouais, il dirige maintenant une Organisation Mondiale de la Santé à Zurich : Omnifam. 

Sydney : Écoute-moi. Nous n'avons jamais eu cette conversation. Après l'échange de coups de feu, j'ai disparu, tu ne m'as jamais vu de nouveau.

Weiss : Syd, qu'est-ce que tu vas faire ?

Sydney se tourne et part en courant.

Weiss : Syd!

Zurich ... Vue aérienne de Zurich dans la journée. Vue de Sydney entrant dans un bureau. Elle est suivie directement par le secrétaire.

Secrétaire : Excusez-moi... Mademoiselle ? Mademoiselle, vous ne pouvez entrer là-dedans.

Sydney pousse la porte du bureau de Sloane. Sloane est debout sur un petit balcon à l'extérieur du bureau, son dos face à elle. Il se tourne pour la regarder.

Sydney regarde fixement Sloane alors qu'il ouvre la porte vitrée du balcon et commence à entrer à l'intérieur. Un homme robuste de la sécurité entre à la pièce de Sydney. Sloane soulève une main.

Sloane : C'est bon. Nous allons bien.

Sloane a le sourire d’un chat qui vient de manger un canari…

Sloane : Bonjour, Sydney. 

Sydney : La CIA est visée par un groupe. Ils s'appellent "le Convenant". Ils ont volé quelque chose que je dois récupérer.

Tandis que Sydney parle, Sloane marche vers son bureau et prend un dossier.

Sydney : J'ai fait une identification visuelle d'un de leurs membres. Je dois mettre un nom à son visage. Vous allez m'aider à le trouver.

Sloane marche vers elle, tenant le dossier, semblant plutôt suffisant.

Sloane : Bien, vous devez être dans un réel pétrin pour me demander de l'aide. 

Il fait glisser le dossier à travers le bureau vers Sydney. Elle le prend et regarde à l'intérieur. Il y a une photographie de la même personne qu'elle essaye d'identifier.

Sloane : Son nom est Gordei Volkov. Il est ancien MVD russe; un tueur à gages de classe.

Sloane s'asosit à son bureau.

Sydney : Comme par hasard, vous avez ce dossier dans vos tiroirs.

Sloane : Je l'avais prêt parce que je vous attendais. Sydney, je sais que vous êtes devenue incontrôlable et que votre père est enfermé et basé sur mon expérience avec vous, je dirais que vous essayez de trouver une façon de gagner sa liberté. Est-ce que j'ai raison ?

Sloane se lève et réduit la distance entre lui et Sydney

Sloane : Sydney, essayez ... juste de vous rappeler du lien qui nous unissait, vous et moi. Je vous ai aimé comme ma fille; je vous ai aimé. Et même vous admettriez qu'il y avait des moments, je le voyais dans vos yeux, vous me regardiez comme si j'étais votre...

Sydney saisit Sloane par les revers de sa veste et fait claquer sa tête et torse sur la table. Elle se penche, tenant un ouvre-lettre comme un poignard à sa gorge.

Sydney : Où est-ce que j'étais pendant ces 2 dernières années !? Je sais que c'était vous ... Que diable m'avez-vous fait !?

Sloane : Sydney, croyez-vous en la rédemption ?

Sydney : Pas pour vous, non.

Sloane : Nous avons aidé à nourrir plus de 3 millions et 1/2 d'enfants dans le monde entier. Nous faisons vraiment des recherches; notre travail sur le cancer a le potentiel pour sauver des millions de vies, Sydney. Tellement de choses ont changé depuis que vous êtes partie.

Sydney découvre un magazine sur le bureau de Sloane. Il y a une image de Sloane sur la couverture avec un titre qui dit "Arvin Sloane : un ange qui s'élève". Elle le laisse se relever.

Sloane : Vous vous rappelez le dispositif de Rambaldi ? La machine conçu il y a 500 ans par un prophète ? Tout que j'ai fait était de regrouper les pièces et de les assembler. Et quand j'ai tourné le bouton, il a livré un message, comme j'ai soupçonné qu'il le ferait. Je n'étais pas préparé à ce qui était écrit. Le message était juste un mot, un simple mot : Paix. La prise de conscience que j'ai eu à ce moment, soudainement j'a vu toutes les erreurs que j'avais faites, la douleur que j'avais infligée sur le monde, les gens que j'ai aimés. Donc j'ai choisi de donner des informations à la C.I.A. avec laquelle ils étaient capables de démonter au moins 2 douzaines de groupes terroristes. 

Sydney : Je ne sais pas comment vous avez convaincu la C.I.A. que vous étiez digne de confiance.

Sloane : Pourquoi vous ne vérifiez pas mes dossiers ?

Sydney : Je vous connais trop bien. Ca ne prend pas avec moi.

Sydney se tourne et part. Elle est à une cabine téléphonique, appelant et parlant dans de différentes langues, essayant évidemment tous les numéros de ses vieux contacts. Finalement, le soulagement sur son visage est apparent quand elle en trouve un qui travaille toujours.

Sydney : J'ai essayé de joindre 2 douzaines de contacts ; vous êtes le seul toujours actif. 

Vue de Sydney dans une robe noire étant assise à une table de restaurant. Travelling vers son contact

Sydney : Merci d'être venu.

Contact(avec l'accent français) : Bien sûr. Pardonnez-moi si je vous semble choqué, mais je croyais que vous étiez morte.

Sydney : Je l'étais. Mais maintenant je ne le suis plus.

Contact : C'est pourquoi j'aime notre boulot. 

Sydney : J'ai besoin d'une certaine information.

Contact : J'espère que je peux vous aider.

Sydney : Gordei Volkov.

Le contact lève les yeux et allume sa cigarette, le regard étonné. Vue du centre du centre des opérations. Vue de Robert Lindsey marchant, tenant un dossier.

Dixon : Lindsey !

Lindsay s'arrête et fait face à Dixon qui approche.

Dixon : Je viens d'avoir un appel du DOJ. Vous avez fait inscrire Sydney Bristow comme une ennemie d’état !?

Lindsay : Dixon, votre agent s'est enfuie. Sydney Bristow est un fugitif. C'était...

Dixon : C'est pourquoi je n'ai pas voulu l'envoyer en premier lieu. Dans son état, nous devrions l'aider, non...

Lindsay : J'ai horreur de faire prévaloir ma fonction, mais le Ministère de la Justice est ma juridiction. Avoir aveuglément confiance en Sydney...

Dixon : Je n'ai jamais suggéré que nous devions aveuglément croire en quelqu'un, mais la classifier ainsi fait d'elle une cible.

Lindsay : Pouvez-vous faire une suggestion ?

Dixon : Je suggère que nous utilisions nos ressources pour la localiser.

Lindsay : Oh mais elle sera localiser.

Lindsay tourne les talon et part.

Dixon : Je veux la revoir ici vivante !

Vue de Sydney et son contact.

Contact : Volkov a une réunion prévue demain soir à Prague. J'ai l'adresse. On suppose qu'il livre quelque chose, ce que c'est, je ne sais pas. Peut-être c'est votre truc. 

Sydney : Savez-vous ce qu'il conduit ?

Contact : Une berline ... blindée, bien sûr ... avec un système de protection. Si vous voulez arrêter cette voiture, vous aurez besoin d'une équipe .....

Sydney : Non je n'en ai pas besoin. 

Vue du visage étonné du Contact.

Sydney : Mais j'aurai besoin de vêtements.

Scène où l’on voit Sydney changer de vêtements. Alors qu’elle enfile un haut noir, on voit brièvement sa cicatrice. Elle se change et enfile une robe rouge moulante et longue jusqu’au mollet. Elle tresse ses cheveux, se maquille. Puis, on la voit avec une perruque rouge à mi-longueur et des lunettes de soleil rectangulaires teintées en brun-rouge. Elle sort dehors, monte dans une Ferrari et démarre

Écran noir. C ‘est PRAGUE, le U est encadré. Scène nocturne. Reflet de Sydney dans une grande flaque dans la rue. Plan sur Sydney. Elle s’arrête au beau milieu de la rue, juste devant la flaque. Elle porte la robe rouge (pas de lunettes de soleil, il fait nuit), un sac à main rouge en bandoulière. Elle a l’expression de quelqu’un qui a envie d’une baston. Volkov, dans sa voiture, vérifie l’heure à sa montre. Sydney, un air déterminé, attend la voiture de Volkov, au milieu de la rue. Plan à 180° : on voit Sydney et la voiture qui s’approche. Sydney la fixe du regard. Volkov dit au chauffeur, en russe, d’arrêter la voiture. Elle s’arrête à quelques mètres de Sydney. Volkov la reconnaît et lui sourit. Elle lui fait un signe de la tête et lui sourit vaguement. Soudain, elle sort une grenade de son sac et la lance. On voit l’expression de Volkov. Son sourire s’évanouit. Il essaie d’atteindre la poignée de la portière tandis que Sydney ouvre le feu. Alors qu’il sort de la voiture, celle-ci explose, se retourne en l’air, et retombe, quasiment réduite en cendres. Sydney jette son arme par terre et s’approche du corps de Volkov, gisant face contre terre. Elle commence à lui faire les poches, et trouve une petite boîte en métal contenant la puce. Elle passe les menottes à Volkov, mais il la frappe. Elle le frappe plusieurs fois mais il pare ses coups, lui attrapant le poing  et la fait tourner sur elle-même pour enrouler son bras autour de son cou. Il sort un couteau, et fait en sorte qu’elle le voit. Puis il se penche sur sa nuque, essayant de la blesser à la poitrine. On voit la réaction de Sydney ; elle a l’air furieux. Elle saisit les menottes, attrape sa main, et tente de l’attacher. Elle lui donne un coup de coude au visage, le faisant basculer, avant de le frapper par derrière pour le projeter sur le mur d’un bâtiment. Sa main, tenant toujours le couteau, se coince, et il se poignarde lui-même lorsqu’il s’écrase contre le mur. Il se tourne, le couteau toujours planté dans son ventre et la fixe des yeux. Elle le regarde aussi. Il essaie vainement de retirer le couteau. Elle s’en va, tandis qu’il glisse le long du mur. On entend le moteur de sa Ferrari vrombir, elle passe devant lui et s’en va.

Scène avec Sydney, arrivant dans les bureaux de la CIA (repensez à Sydney, dans l’épisode pilote, entrant dans les bureaux du SD6 avec l’appareil de Rambaldi… elle entre à la CIA de la même façon). Weiss remarque l’entrée de Sydney. On voit une Sydney déterminée, qui marche rapidement. On voit Weiss, bouche bée, tandis qu’elle marche dans le hall de la CIA (repensez à Dixon faire la même chose dans le pilote). Elle pousse la porte du bureau de Dixon. Lindsey et Dixon sont là. Dixon se tient derrière son bureau, tandis que Lindsey se trouve devant lui.

Sydney montre la puce, retenu par une paire de longues pincettes.
Sydney (à Lindsay) : J'ai les plans du drone. Si vous les voulez, faites le NSC libérer mon père immédiatement.

Lindsay : Excusez-moi ! Un fugitif ne me fera pas chanter ! Vous pensez vraiment que vous pourriez entrer ici et me menacer !?
Sydney retire une lampe à souder de poche et l'allume
Sydney : Ouais.

Lindsey : Que diable faites-vous ?

Sydney : Je le veux par écrit qu'aujourd'hui est le jour de la libération Jack Bristow.

Dixon est debout avec ses bras croisés. Il apparaît plutôt impressionné par Sydney. Il sourit presque.
Lindsay (regardant toujours fixement Sydney) : M. Dixon, parlez-lui..

Sydney : Je m'adresse à vous M. Lindsay. Je veux la carte 'libéré de prison' pour mon père ou ceci (montre la puce) part en fumée.

Lindsay : C'est ridicule !

Sydney : M. Dixon, donnez un stylo à M. Lindsay.
Lindsay : J'ai mon propre stylo. Et il n'y a aucune chance pour que je l'utilise.

Dixon commence à sembler inquiet pour Sydney et royalement ennuyé par Lindsey.

Sydney : C'est votre choix. 5...

Lindsay : C'est de la folie !

Sydney : 4...

Dixon : Elle va détruire ces plans.

Sydney : 3... 2... 1...

Sydney déplace la puce vers la lampe à souder. Lindsey recule et ensuite ...
Lindsay : D'accord.

Lindsey lance un regard ennuyé à Sydney. Sydney range la lampe à souder. Dixon, retenant à peine un petit sourire satisfait, remet un presse-papiers à Lindsey.
Lindsey (à Dixon) : Merci.

Lindsay commence à écrire.
Sydney : B.R.I.S.T.O.W

Lindsay (grinçant des dents) : Je sais comment s'écrit votre nom !

Vue aérienne de Los Angeles dans la journée. On voit Sydney marcher dans un couloir. Vaughn et Weiss discutent à l’autre bout du couloir. Ils remarquent sa présence, arrêtent de parler et la regardent. Sydney les remarque à son tour. Vaughn donne à Weiss un dernier coup d’œil, et s’avance vers Sydney. Weiss se tient non loin d’eux. Vaughn soupire nerveusement et tente un sourire amical.

Vaughn : Je suis venu pour voir comment tu allais.

Le ton et l'expression de Vaughn contrarie Sydney. Son visage ne montre aucune expression mais ses yeux lancent des poignards.
Sydney : Tu te fous de moi ?

Vaughn semble avoir un peu d'ennui pour la regarder dans les yeux, mais il relève son visage, essayant de nouveau de paraître inquiet.
Vaughn : Non, je... voulais simplement être sûr que tu...

Sydney : Tu n'es pas venu ici pour voir comment j'allais... Tu es venu ici pour voir comment tu allais, parce que tu sais dans ton coeur ce que tu as fait... Tu voulais t'assurer que tu étais bien.

Vaughn stoppe un moment comme décontenancé par ce qu'elle vient de dire. Ensuite...
Vaughn : Je t'ai enterré.(pause) Considère ça comme...

Sydney (l'interrompant) : N'utilisez pas la pensée rationnelle comme une défense avec moi, pas après ce que toi et moi avons fait. Vaughn, toi et moi vivions et respirions la folie chaque jour au boulot ... il n'y a pas ... de pensée rationnelle ! Je ne peux même pas feindre d'avoir une conversation sur quelque chose d'autre avec toi. Tout ça n’est qu’une affaire de foi! 

Vue du visage de Vaughn alors qu'elle continue. Son visage ne montre aucune émotion évidente, cependant ses lèvres sont retroussées, ses sourcils sont froncés, la douleur, le choc et un peu de colère sont reflétés dans ses yeux.
Sydney : Ce que j'espérais que tu me dises c'est "Sydney j'ai renoncé. J'ai renoncé à nous. J'ai perdu la foi."

Vue de Sydney semblant encore plus mal, fâché et en colère.
Sydney : Mais tu es venu ici pour... la rupture ... et il n'y a pas de chance que tu l'obtiennes avec moi !

Retour sur le visage de Vaughn, toujours tendu et mal. Retour à Sydney. Elle a du mal à contenir les émotions de sa voix maintenant; sa voix est tendue, rauque.
Sydney : Je ne vais pas (petit halètement) dire que je comprends... Je ne vais pas sympathiser avec toi et te dire comment ça était dur pour toi... Mais.. Tu veux vraiment savoir comment je me sens !? (petit halètement) Je me sens horriblement mal ! (halètement) Vaughn, je suis déchiré en morceaux ! (chuchotement tendu) Et pas parce que je t'ai perdu..., mais parce que... si ça avait été moi ... (un soupçon de larmes dans les yeux de Sydney) j'aurais attendu...

Vue de la réaction de Vaughn. Il cligne des yeux plusieurs fois, déglutit péniblement. La douleur, le regret et la perte se lisent dans ses yeux. Il apparaît très tendu, comme si essayant peut-être de retenir des larmes lui-même.
Sydney (retenant à peine ses pleurs) : J'aurais trouvé la vérité ... je n'aurais pas renoncé à toi!

Retour au visage de Sydney. La trahison éclaire son visage. Elle se soutient avec sa colère. Une dureté brille dans ses yeux.
Sydney (chuchotement dur) : Et maintenant je réalise ... que ça aurait été une perte absolue ! 

Vue de la réaction de Vaughn. Il semble blessé par sa dernière remarque. Retour à Sydney alors qu'elle se tourne pour se retirer, essayant de calmer ses émotions, refusant de pleurer devant lui. Retour à Vaughn tandis qu'elle part. Une tristesse remplit ses yeux quand il baisse la tête.
Vue de Sydney, étant assis à un bureau dans le JTF. Marshall est debout derrière elle, comme expliquant quelque chose ils regarde sur l'écran informatique devant eux. Elle se lève et se tourne. Nous voyons Jack Bristow, proprement rasé et paré de son costume 3 pièces gris, marchant vers elle. Elle se précipite vers lui, le soulagement sur son visage. Elle met ses bras autour de lui, l'étreignant, mettant sa joue contre son épaule. Vue de la réaction de Jack. Il met son bras autour d'elle, l'étreignant en retour, fermant ses yeux pour un instant, comme si pour savourer le sentiment.
Jack (toujours enlacé avec Sydney) : Merci.

Sydney étreint plus fortement, presque en larmes, avant de se détacher. Jack sourit légèrement et lève sa main droite pour toucher les cheveux de sa fille et la dirige sur le côté de son visage dans un geste protecteur et d'amour.
Jack (se penchant tout près, d'une voix calmante mais urgente) : Il y a quelque chose que je dois te montrer ... pas ici.

Vue de ce qui semble être l'entrepôt où Sydney et Vaughn ont eu l'habitude de se rencontrer. Le secteur est maintenant dépourvu de tout sauf une petite table et deux chaises. L'ordinateur portable de Jack est ouvert sur la table et Jack et Sydney est assis devant celui-ci.
Jack : Près d'un an après ta soi-disant mort, j'étais sur une opération. Un des hommes que je suivais à la trace était cet homme.

Montre à Sydney une photo en noir et blanc.
Jack : Andrean Lazarey, diplomate russe.

Sydney (regardant Jack) : Je ne l'ai jamais vu auparavant. 

Jack paraît dérangé. Regarde vers l'ordinateur, tape une touche. Ce qui semble être le début d'une bande apparaît sur l'écran.
Jack : Ca provient d'une caméra cachée que j'ai placé.

Jack observe Sydney alors que Sydney commence à observer la vidéo. Nous voyons que Lazarey se lève de son bureau pour saluer une femme aux cheveux blonds. Nous ne pouvons pas voir son visage. Ils s'embrassent sur les joues et ensuite Lazarey la contourne, comme pour fermer la porte. La femme se tourne, comme si elle l'observe subrepticement. Son visage est tourné vers la caméra. C'est Sydney. Halètements de Sydney. Elle est choquée.
Jack : C'est comme ça que j'ai su que tu étais vivante. Tu... ne te rappelles pas du tout de cet homme ?

Sydney (secouant sa tête dans l'incrédulité de ce qu'elle voit, chuchotant) : Non..

Retour à la vidéo. Lazarey dépasse une Sydney blonde, nous nous concentrons sur sa main ... elle glisse un couteau de sa manche de manteau tandis que Lazarey a son dos tourné. La blonde Sydney saisit Lazarey par le cou et lui tranche la gorge. Sydney a le souffle coupé, choquée par ce qu’elle vient de voir.
Sydney : Non...
Retour à la vidéo. Lazarey a sa main à sa gorge, du sang s'écoule alors qu'il s'écroule au sol. Sydney halète. 

